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			Marie Curie


			Une vie consacrée à la recherche sur la radioactivité


			

					
Naissance ? Le 7 novembre 1867 à Varsovie (Royaume du Congrès, actuelle Pologne)


					
Mort ? Le 4 juillet 1934 à Passy (Haute-Savoie, France)


					
Inventions notoires ?
	Découverte du radium et du polonium avec son mari, Pierre Curie (1898)


	Découverte de la radioactivité et définition de ce phénomène







					
Répercussions de ses inventions ?
	Mise au point de traitements innovants contre le cancer


	Le prix Nobel de physique (1903) et le prix Nobel de chimie (1911) lui sont décernés







			


			Personnalité marquante du tournant scientifique entre le XIXe et le XXe siècle, Marie Curie a bouleversé le monde de la recherche. Par ses travaux sur la radioactivité, elle a permis de dépasser les croyances qui, pendant des siècles, considéraient la matière comme insécable et immuable. Or les propriétés intrinsèques du polonium et du radium, deux éléments chimiques, leur permettent d’émettre un rayonnement par eux-mêmes : cette découverte ouvre de formidables perspectives sur le plan médical.


			Pleine d’ambitions, Marie Curie quitte sa Pologne natale pour suivre des études en France dans une pauvreté extrême et, qui plus est, dans un milieu misogyne et très fermé : si la société de son temps contraint déjà beaucoup les femmes, le monde scientifique peine encore davantage à les accepter et à leur donner du crédit. Têtue et forgée par les contraintes qu’on lui impose depuis son enfance, Marie Curie fait preuve d’une force de caractère extraordinaire qui lui confère tout l’acharnement dont elle est capable.


			Avec Pierre Curie (1859-1906), elle forme, plus qu’un couple, un duo fusionnel : à la fois partenaires de travail et de vie, ils se soutiennent et se stimulent pour le meilleur et pour le pire. Marie, en plus d’être la scientifique de renommée mondiale que l’on connaît, est une femme de poigne : féministe de l’ombre et mère moderne avant l’heure, c’est avec courage qu’elle reprend le chemin du laboratoire sitôt après ses deux grossesses. Jusqu’à sa mort en 1934, elle n’a de cesse de se battre pour ses idéaux et fait considérablement avancer tant l’histoire de la médecine que celle des féministes.


		




		

			Biographie
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			Marie Curie, vers 1903.


			Une enfance heureuse mais marquée par des drames


			Marie Curie, née Marya Salomea Sklodowska, voit le jour le 7 novembre 1967 à Varsovie. Elle est la dernière d’une famille qui comptait déjà quatre enfants. Son père, Wladyslaw Sklodowski (1832-1902), est professeur de mathématiques et passionné de physique (qu’il enseigne également) ; sa mère, Bronislawa Sklodowska (décédée en 1878), exerce la profession d’institutrice avant de contracter la tuberculose. L’enfance de Marya est marquée par la présence de parents aimants mais incapables de lui manifester de la tendresse. Sa mère, qui cache sa maladie, ne prend jamais ses enfants dans ses bras ou ne les embrasse pas : de sa souffrance, ces derniers ignorent tout.


			La jeune Marya est une enfant précoce : à 4 ans déjà, elle sait lire parfaitement. Ses parents, prudents, tentent en vain de lui cacher les ouvrages remplis de savoir afin qu’elle n’« abîme » pas son jeune cerveau, et pour préserver chez elle une part d’innocence. Souvent, elle contemple les tubes à essai et le matériel de sciences physiques de son père, rangé dans une vitrine du salon familial, irrésistiblement attirée par ces objets.


			En seulement deux ans, Marya perd sa mère et sa sœur Zofia (qui succombe au typhus). Elle se réfugie alors dans ce qu’elle sait le mieux faire : étudier à l’Université volante, principalement les mathématiques.


			Les premières années d’une élève brillante


			Plus tard, devenue préceptrice pour une famille de riches cultivateurs, Marya enseigne clandestinement à toute une classe qu’elle s’est constituée en province. Avec sa sœur Bronia, de trois ans son aînée, elle conclut un pacte : Bronia partira la première faire ses études à Paris et Marya travaillera pour subvenir, avec leur père, aux besoins de celle-ci. Puis, quand elle sera bien installée, Marya la rejoindra dans la capitale française et se fera à son tour entretenir par sa sœur, pour pouvoir étudier. Marya reste ainsi préceptrice trois années durant, avant de regagner Varsovie pour enseigner.


			En 1891, n’y tenant plus, Marya part pour Paris. À son arrivée en France, elle francise son prénom en Marie et entre à la faculté des sciences de la Sorbonne, où elle travaille plus que de raison pour combler ses lacunes. Sa sœur s’est mise en ménage avec un jeune homme d’origine polonaise, Casimir Dluski. Le couple héberge l’étudiante dans son appartement rue d’Allemagne, mais cette situation se révèle vite oppressante pour Marie : Bronia devenue gynécologue et son mari médecin, les deux praticiens reçoivent fréquemment des patients dans l’appartement. Marie emménage donc dans une chambre de bonne au sixième étage, sans eau courante, ni chauffage, ni électricité, mais au calme – et, surtout, beaucoup plus près de l’université.


			Pendant trois ans, Marie travaille d’arrache-pied. Seuls comptent ses cours et ses révisions. Elle vit dans le dénuement ; bien souvent, elle ne se nourrit que de pain beurré et de thé. Elle achète parfois un peu de charbon pour se chauffer, mais dort la plupart du temps dans une atmosphère glaciale, enfouie sous tous les vêtements qu’elle possède. Cependant, Marie ne se plaint jamais de son existence spartiate : pourtant, son beau-frère la trouve plus d’une fois évanouie de froid ou de faim dans sa modeste chambre.


			Une étudiante modèle mais rebelle


			Marie acquiert bientôt une parfaite maîtrise de la langue française, et son acharnement au travail est continu : elle suit avec passion les cours des physiciens Gabriel Lippmann (1845-1921) et Edmond Bouty (1846-1922), ainsi que des mathématiciens Paul Painlevé (1863-1933) et Paul Appell (1855-1930). Ses efforts paient rapidement. En juillet 1893, une première étape est franchie, qui la couronne de succès : elle obtient sa licence de physique, classée première de sa promotion. Durant ce même été, elle remporte la bourse d’études Alexandrovitch, 600 roubles providentiels destinés aux étudiants polonais les plus méritants pour leurs études à l’étranger. L’été suivant, en 1894, elle est aussi licenciée ès mathématiques, deuxième de sa promotion.


			Marie rejoint l’équipe de Gabriel Lippmann dans le premier laboratoire de physique français. Là, on lui confie des travaux sur les propriétés magnétiques des différents aciers, une étude qui la passionne. Mais, rebelle dans l’âme, la jeune femme souhaiterait développer ses propres recherches. Józef Kowalski (1866-1927), de l’Université de Fribourg (Suisse), lui présente lors d’un dîner Pierre Curie, 35 ans, chef des travaux de physique à l’école municipale de physique et de chimie industrielle, qui s’intéresse lui aussi aux propriétés magnétiques des métaux. Une étroite relation se noue entre eux, entre attirance physique, intellectuelle, affective et spirituelle. Pierre et Marie se marient le 26 juillet 1895 ; ils travailleront désormais ensemble vers les mêmes objectifs, efficaces et assidus, unis par le goût du labeur.
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